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La  Bibliothèque  de  Soissons  possède  quelques  manuscrits 
de  poésies  françaises  écrits  au  XVI^  siècle.  Ce  sont  de  ces 
recueils  de  mélanges  comme  il  en  subsiste  un  si  grand 
nombre,  où  l'imprimé  et  l'inédit  se  trouvent  transcrits  côte  à 
côte  selon  la  fantaisie  du  collecteur.  J'ai  déjà  donné  une 
note  sur  l'un  deux  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France  (ler  trimestre  de  1858,  p.  52-57).  De- 
puis, les  huitième  et  neuvième  volumes  du  Recueil  d'an- 
ciennes poésies  françaises  des  XV^  et  XV l^  siècles  contiennent 
quelques  pièces  qui  en  ont  été  tirées  :  la  Prière  d'une  non- 
nain,  l'Écurie  des  dames,  un  Épithalame  de  Madeleine  de 
France,  un  Pater  Noster  et  un  Ave  Maria  en  chanson,  le 
Da  pacem  du  laboureur  et  la  Merveilleuse  prise  des  Bretons. 
Les  deux  pièces  que  je  publie  aujourd'hui,  et  que  je  ne  sache 
pas  avoir  été  imprimées,  se  trouvent  dans  l'un  de  ces  ma- 
nuscrits. Tout  en  se  rapportant  l'une  à  l'autre,  elles  ont  une 
curiosité  et  une  valeur  bien  différentes. 

La  Semonce  est  une  jolie  pièce  de  satire  générale,  preste 
d'allure,  fme  d'aiguillon^  et  sa  légèreté  spirituelle  la  sauve 
d'une  grossièreté  de  ton  qui  nous  choquerait  aujourd'hui  et 
qui  de  son  temps  eût  semblé  toute  naturelle.  En  outre,  c'est 
un  peu  plus  qu'une  simple  pièce  de  vers  ;  en  réalité,  elle 
appartient  à  notre  ancienne  comédie.  Ce  n'est  pas  le  Ser- 
mon joyeux  ;  ce  n'est  pas  le  Monologue  dramatique  présen- 
tant le  personnage  lui-même  par  sa  propre  bouche;  c'est  le 
Cry  d'une  des  montres  de  la  Bazoche  ou  des  Enfants  sans 
soucy.  L'Invective  qui  la  suit  parle  de  sa  lecture  ;  peut-être 
la  Semonce  a-t-elle  été  affichée  un  jour  avec  une  pompe  et 
des  cérémonies  burlesques;  mais  l'année  ne  serait  pas  restée 
jointe  à  une  pièce  faite  seulement  pour  la  lecture,  et  la  date 


du  titre  :  «  la  Semonce  faite  en  mai  1535  »  suffit  à  prou- 
ver, pour  ceux  qui  connaissent  les  associations  dramatiques 
£t  le  théâtre  comique  du  XVI^  siècle,  que  la  Semonce  a  été 
écrite  pour  ne  servir  qu'une  fois  et  pour  être  dite  et  récitée 
à  un  jour  donné.  Les  Couards  de  Rouen  ont  dans  leur  réper- 
toire, moins  perdu  que  celui  de  la  Bazoche  de  Paris,  bon 
nombre  de  ces  morceaux  non  dialogues,  qui  n'ont  rien  de 
dramatique,  et  qui  ont  cependant  figuré  dans  le  spectacle 
public  pour  lequel  ils  étaient  composés.  Cette  destination, 
tout  actuelle  et  éphémère,  me  ferait  même  croire  que,  s'il  y 
a  certainement  plus  d'un  nom  de  fantaisie  dans  la  liste  des 
maris  parisiens,  il  doit  y  en  avoir  aussi  quelques-uns  qui 
étaient  vrais,  et  qui  par  là  même  étaient  pour  les  auditeurs 
du  quartier  le  meilleur  et  le  plus  piquant  de  cette  Atellane 
satirique. 

La  réponse  est  d'un  autre  genre  et  se  trompe  du  tout  au 
tout.  Elle  prend  la  chose  au  tragique  et  prétend  être  solide 
et  profonde  là  où  la  Semonce  ne  voulait  que  se  jouer  et 
amuser  un  instant.  Autant  la  Semonce  est  légère,  autant  elle 
s'inspire  de  l'aisance  et  de  la  pointe  nouvelle  de  Mellin  de 
Saint-Gelais  et  de  Marot,  qui  vient  de  commencer,  autant 
Vlnvective  est  lourde,  embarrassée,  empêtrée  dans  la  rhéto- 
rique pâteuse  et  solennellement  vide  qui  caractérise  la  vieille 
école  pédante  et  la  gourme  doctrinaire  du  «  scientificque  » 
Jean  Lemaire  et  de  ses  trop  honnêtes  disciples.  N'est-ce  pas, 
entre  toutes,  une  belle  naïveté  que  d'invoquer  la  colère  du 
vertueux  roi  François  I^r^  d'amoureuse  mémoire,  contre  le 
crime  inouï  du  railleur  gaulois,  qui,  dans  un  jour  de  belle 
humeur,  calomniait  les  maris  de  sa  bonne  ville  de  Paris  ?  Si 
Vlnvective  se  fût  trouvée  seule,  il  est  douteux  que  personne 
eût  jamais  songé  à  l'imprimer,  et  il  est  peut-être  cruel  de 
la  faire  revivre  aujourd'hui;  mais  aussi  pourquoi  se  trouve- 
t-elle  être  un  si  excellent  repoussoir  pour  la  Semonce  ? 

Anatole  de  Montak'îlon. 


Septmonts,  12  octobre  1866. 
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SuSy  suSy  aux  champs.  Dormez  vous  maintenant, 
Gentilz  coquuz?  Les  autres  vousatendent. 
N'oyez  vous  pas  le  bruict  quHlz  vont  menant,^ 
Par  boys  et  champs  à  vous  convyer  tendent 
En  leur  langaige  ainsi  comme  Hz  entendent. 
Tant  qu'ilz  en  sont,  de  cryer  tant  defoys 
Tous  enroueZy  la  chose  est  misérable; 
Sortez  donc  iost,  et  les  suyvés  aux  boys; 
On  doit  avoir  pitié  de  son  semblable. 

Chacun  de  vous  délaisse  sa  maison 
Et  se  transporte  au  joly  vert  boucaige; 
Cest  en  ce  temps  vostre  droicîe  saison  ; 
Ne  voulez  vous  jamais  chanter  que  en  caige  / 
N'ayez  soucy  qui  fera  le  mesnaige, 
Ou  qui  tiendra  compaignie  à  voz femmes; 
Elles  en  ont  assez,  les  bonnes  dames; 
Ne  laissez  point  pour  cela  de  partir. 
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0  le  grand  diieul,  garny  de  maintes  larmes  y 
Qa^ elles  feront  à  vosîre  départir  ! 

Vous  vous  gastez  de  tant  garder  les  cendres; 
Ilfaictplus  beau  cent  {i)foys  par  les  buyssons 
Veoir  les  bourgeons  Jà  verdeletz  et  tendres, 
Qu'estre  accroupit  tousjours  sur  les  tizons. 
Comme  viellards  décrépitez,  grisons. 
Je  perds  mon  temps;  personne  ne  s^advance. 
Ha,  je  sçay  bien,  aussi  comme  je  pense. 
Ce  que  atendez;  vous  voulez  qu'on  vous  prye 
Par  voz  droictz  noms  pour  aller  à  la  danse; 
Il  serafaict,  puysqu^en  avez  envye. 

Sus  dont,  Vicourt,  Vhonneur  vous  apartient, 
Digne  à  mener  si  notable  trouppeau  ; 
Plancy,  VilUers,  suyvre  le  vous  convient^ 
La  Lande  après,  De  Molète  et  Boèleau, 
D'Amboille  aussi;  mais  il  y  va  tout  beau^ 
Car  puis  naguyères  il  a  esté  malade; 
Et  Le  Lieur,  qui  a  femme  tant  sade, 
fentens  celluy  qu'on  dist  ((  le  petit  maistre  ))y 
Pas  ne  fauldra  à  suyvre  la  brigade; 
Et  vraiement  il  est  digne  d'en  estre. 

Et  vous  y  Mynart,  demourrez  vous  derrière  ? 
N'yrez  vous  pas  chanter  comme  les  autres  ? 
Il  le  fault  bien  ;  sortez  de  la  tesnyère  ; 

(i)  Ms.  :  sans. 
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Mectez  vos  sacz  dire  leurs  patenostres 

En  quelque  coing;  les  causes  seront  vosîres 

Au  revenir;  quelqu'un  se  trouvera^ 

Qui  voz  procès  tandis  visitera 

Que  vous  serez  par  boys^  forestz  et  champs^ 

Prenant  plaisir  au  son  qui  sortira 

De  la  doulceur  de  vos  glorieux  chantz. 

Quoy^  DelavaUy  n'en  vouliez  vous  pas  estre  ? 
Venez,  venez;  faictes  vous  le  rétif  i 
Qui  en  seroit?  Vous  y  estes  droict  maisîre; 
Il  ne  vous  fault  de  riens  estre  craintif; 
Vostre  cousin  est  assez  ententif 
En  vostre  absence  à  mectre  ordre  au  mesnaige, 
Et  davantaige  il  se  monstre  si  saige 
Que,  sHl  ne  peult  tout  seul  y  satisfaire, 
Ses  compaignons  il  amène  à  Pouvraige 
Tant  que  jamais  on  n'y  est  sans  rien  faire  (i). 

Las^  Chaliot,  je  vous  eusse  oblyé 
Sans  le  dernier  que  je  viens  de  nommer. 
Et  Menisson^  qui  est  tant  delyé, 

(i)  On  a  ajouté  en  marge  ces  deux  vers  : 

Sur  Mauguerny  avec[ques]  Saint  Aubin, 

Tous  deux  en  estes,  suyvez  doncques  le  chemin. 

Mais  c'est  une  addition  évidente  ;  elle  rompt  le  mètre  de 
la  pièce,  qui  est  bien  en  strophes ,  ce  dont  l'auteur  de  ces 
deux  vers  ne  s'est  pas  plus  aperçu  que  ne  l'avait  fait  avant 
lui  le  copiste  du  manuscrit  de  Soissons. 
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Vous  povez  bien  tous  deux  vous  renommer 
De  ce  troupeau  ;  je  vous  veulx  dont  sommer 
D'aller  aux  champs;  monstrez  se  bien  sçavez^ 
Car  pour  certain  le  vray  plumaige  avez 
Pour  bien  chanter  chascun  vostre  partye^ 
Et  appeliez,  au  moins  si  le  trouvez. 
Monsieur  Des  Prunes  en  vostre  compaignie. 

Et  vous  y  Chaujfourty  qui  estes  jà  bigame , 
Bien  peu  s'en  fault  que  ne  vous  y  appelle 
Pour  y  chanter;  vous  en  sçavez  la  game 
Et  povez  bien  estre  de  la  chappelle; 
Maisj'aurois  paour  que  en  feissiés  querelle 
En  vous  voullant  de  ce  nombre  exempter; 
Et  néantmoins  nous  fauldroit  contenter; 
Car  y  si  n'avez  esté  coquu  en  gerbcy 
Vous  vous  povez  bien  seurement  vanter 
Que  à  tout  le  moins  l'avez  esté  en  herbe. 

Et  Quaqueton!  Je  crois  quHl  n'en  est  plus 
Comme  il  souloytypuysque  sa  femme  est  morte; 
Et  néantmoins,  sHl  n'estoit  si  perclus, 
Je  l'en  pryerois;  pourtant,  s'en  quelque  sorte 
Aller  y  peult^  à  luy  je  m'en  rapporte; 
Il  seroit  bon  pour  les  jeunes  conduire 
Et  leur  monslrer  leur  game  pour  les  duyre 
A  bien  chanter ^  car  il  est  fort  expert 
En  ce  mestier,  comme  j'ay  oy  dire  ; 
Grant  mal  sera  si  la  bande  le  pert. 
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Hau,  Touchaloa  (i),  avec  vos  deulx  bonneiz 
Qu'en  dicîes'vous?  Voulez-vous  pas  venir  f 
Quelques  vaisseaulx  avez  trouvez  mal  netz^ 
Qui  vous  ont  faict  simesgre  devenir; 
Vous  en  devez  doresnavant  tenir; 
A  mon  advys  prys  en  avez  assez; 
Bien  peu  s'enfaulî  que  du  tout  ne  passez; 
Ce  nonobstant  il  fault  prendre  couraige ; 
On  y  en  voyt  d'autant  ou  plus  cassez, 
Qui  toutesfoys  de  bien  chanter  font  raige. 

Venez  y  dont;  vous  vous  trouverez  sain. 
Et,  s^il  survient  quelque  mal  d'avanture^ 
Vostre  cousin,  monsieur  le  médecin, 
A  vous  guérir  mectra  toute  sa  cure  ; 
Pas  n'y  fauldra,  de  ce  je  vous  asseure; 
Bien  peu  sans  luy  vauldrolt  vostre  armonye; 
Il  mènera  en  vostre  compaignie 
Ces  deux  barbiers,  Guillaume  et  Jehan  Bouyn; 
Ainsi  sera  vostre  bande  fournye. 
Car  Hz  ont  tous  baisé  le  babouyn. 

Las,  Rocquencourt,  trop  estes  enroué, 

Par  quoy  fauldra  recevoir  vostre  excuse, 
Et  puys  le  mal,  dont  estes  encloué, 
Traveil  d'* aller  totallement  reffuse  ; 
De  vous  y  veoir  ne  faulî  donc  qu'on  s'abuse, 
Car  aussi  bien  ne  serviriez  de  rien; 

(i)  Touche-à-tout? 
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Gardez  la  chambre  et  vous  ferez  très  bien; 
Ils  sont  sans  vous  assez,  n'en  a^ez  doubte; 
Si  Bourguignau  vous  veult  faire  ce  bien^ 
Il  peultpar  droict  suyvre  pour  vous  la  routte. 

Et,  Gaudelu,  n^yrez-vous  pas  chanter. 
Courir  aux  boys  avec  voz  compaignons? 
Qui  vous  vouldroyt  de  la  bande  exempter 
Auroit  grant  tort;  bottes  y  comme  d^oignons, 
Trouverez  là  de  ces  coquuz  mygnons 
Qui  comme  vous  ont  la  pulce  en  l'oreille^ 
Non  comme  vous  proprement^  car  pareille 
Folye  en  teste  on  ne  pourroit  trouver 
Pource  que  en  vain  et  follement  traveille 
Celhiy  qui  cherche  et  ne  vouldroit  trouver. 

Et  vous,  messieurs  les  anciens  coquuz, 
Ruzé,  Charron,  vous  jugerez  des  coups; 
Nul  n'y  sera  qui  le  chant  myeulx  entende, 
Et,  s^il  advient  qu^il  y  ait  quelque  amende 
Ou  que  quelqu'un  tombe  en  désertion, 
Sergens  aurez  pour  Véxécucion 
Claude  Giroult,  Xpristofle  Chastellain, 
Desquels,  pendant  qu'ilz  ont  commission. 
Les  femmes  font  des  exploictz  tout  à  plain, 

Plessis  Picquet,  il  fault  que  je  vous  picque 
Pource  que  ung  peu  vous  vous  mescongnoissez; 
Se  on  vous  faict  tort,  pourvoyez  de  repplicque 
Et  me  picquez,  si  vous  me  congnoissés; 
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Si  voz  anneaulx  ne  sont  encor  froissez^ 
Vous  n^y  perdrez  seullement  que  V attente^ 
Et  ce  pendant  mectrez  aulmoins  ^entente 
A  imiter  des  coquuz  le  ramaige  ; 
PuiSy  quant  serez  mis  en  forme  patente^ 
Vous  aurez  faict  desjà  Vaprentissage. 

Et  au  partir  appeliez  avec  vous 
Vostre  voysin^mais  il  est  toutplumé^ 
Par  quoy  'fay  paour  qu'il  n'y  preigne  la  toux, 
Car  il  n'est  pas  au  froict  accoustumé; 
Ainsi  seroit  son  [c]haut  tout  consommé, 
Et  néantmoinSj  s'il  se  veult  mettre  en  voie, 
Je  suys  d'avis  qu'au  moins  il  se  pourveoye,. 
De  paour  du  vent,  d'une  robbe  fourrée^ 
Et  que  sa  femme  au  départir  le  voye 
Très  bien  chauffer  d'une  bonne  bourrée. 

J'amerois  bien  que  vous  n^y  vinssiez  pas, 
Le  contrerolleur  Le  Moyne  et  Sainct  Remy  ! 
Suyvez,  suyvez  plus  viste  que  le  pas; 
Les  autres  sont  au  chemin  à  demy;- 
Si  je  devois  estre  vostre  ennemy, 
Si  ne  fault  il  que  faille  à  vous  semondre, 
Ou  autrement  m'en  conviendroit  respondre. 
Car  j'ay  serment  de  n'en  pas  laisser  ung, 
A  tout  le  moins  de  ceulx  qui  laissent  pondre 
Dedans  leurs  riidz,  dont  le  bruit  est  commung. 

Et  vous  y  messieurs  les  gardiens  de  boutique^ 
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Berthelemy  avecques  Brigallier, 
Chacun  de  vous  à  bien  chanter  s'applicque  ; 
On  vous  congnoist ;  riens  n'y  vault  pallyer  ; 
A  ce  troupeau  vous  convient  allyer; 
Et  le  mary  de  la  belle  houquière, 
Dugasty  Gazeau,  et  le  greffier  Rivière^ 
La  Faye  aussi,  vous  en  estes;  venez; 
Vous  chanterez  de  piteuse  manière^ 
Car  vous  parlez  de  Regnault  par  le  nez  ; 

Si  je  voulois  de  tous  les  noms  nommer^ 
Je  congnois  bien  que  j'aurois  trop  affaire, 
Car  tant  de  gens  l'on  en  oit  renommer 
Que  incessamment  ce  seroit  à  refaire; 
Il  vault  doncques  myeulx  doresnavant  m'en  taire; 
Les  principaulx  y  sont^  comme  il  me  semble. 
Ou  la  plus  part;  or  que  chascun  s'assemble, 
Je  vous  feray  crier  par  les  heraulx, 
Seigneurs,  marchans  et  bourgeois  tous  ensemble 
Par  voz  estaz  en  termes  généraulx. 

Nobles  coquuZy  conseilliersy  advocas, 
Praticiens,  procureurs  et  notaires, 
[Greffiers,  et  puis  bourgeois  de  tous  estas, ~\ 
Marchans  drapiers,  frepiers,  appoticcaires, 
[Merciers,  maçons,  serruriers,  campanaires,] 
Sergens,  orfèvres  et  changeurs,  tous  en  somme, 
N'atendez  point  que  autrement  on  vous  nomme; 
Voullés  vous  pas  monstrer  voz  belles  voix  ? 
Or  vous  hastez,  car  le  temps  se  consomme, 
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De  venir  tous  chanter  couquou  aux  boys. 

0  les  doulx  chantZy  o  la  doulce  harmonie  ! 
Quant  assemblez  seront  ces  beaulx  oyeseaulXj 
Jamais  ne  fut  pareille  mellodie; 
On  oeira  là  des  accords  bien  nouveaulx^ 
Trop  plus  plaisans  que  d'asnes  ou  de  veaulx 
Que  on  oyt  souvent  brayere parmy  les  champs; 
Qui  vouldra  donc  escouîer  leurs  doulx  chantz 
Il  pourra  bien  raconter  pour  merveille 
Que  pour  chanter  en  chantz  et  en  deschantz 
Oncques  n'oït  une  telle  chappelle. 

Fin. 


INVECTIVE   CONTRE  CELLUY   QUI  A   FAICT 

LA    Semonce  des  Coquuz 

CY  DEVANT  ESCRIPTE. 

Puysque  la  main  justement  par  son  œuvre 

De  cueur  caché  le  voulloir  nous  descœuvre 

Bon  ou  mauvais,  et  qu'on  n'en  vouloit  (yeult,^)  celluy 

Digne  d'honneur,  fors  seullement  par  luy, 

Juger  l'on  peult  à  l'ouvraige  la  vye 

Du  bien  vivant  ou  de  cil  qui  desvye^ 

Dont  à  bon  droit,  veu  le  cas  tant  infect 

Que  contre  Dieu  et  les  hommes  as  fait, 

Si  l'on  te  dit  de  mauvaise  nature, 

Cela  provient  de  ta  seulle  escripture^ 
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Qui  tefaict  veoir  de  l'autruy  mesdisanty 
Aux  loix  de  Dieu  du  tout  contredisant, 
Et^  qu'il  soit  vray^  si  péché  fait  mesure 
Sur  les  humains  par  puante  luxure^ 
Qui  le  conduict  soubz  son  vil  entretyen, 
Selon  raison  n'est  permis  au  xpestien, 
Quand  il  verra  son  frère  [très]  mal  vivre, 
Laissier  vertu  et  du  tout  la  chair  suyvre, 
De  le  blasmer  ne  anatématiser ; 
Maisfaultj  premyer  que  le  scandaliser^ 
Usant  vers  luy  de  doulce  charité, 
Non  par  orgueil,  mais  en  humilité, 
Par  bon  conseil  doucement  Fatyrer, 
Luy  remonstrant  ce  que  fait  empirer 
Le  corps  en  bas,  mettant  en  danger  Pâme 
D^ éternel  feu  quant  sera  soubz  la  lame. 
Reprendre  ainsi  de  son  vice  on  le  doit, 
Luy  enseignant  ce  que  point  n^entendoit; 
Et,  si  ne  veult  de  péché  se  défendre  ^ 
Incontinent  il  le  fault  faire  entendre 
Comme  contient  l'incomparable  escript 
Bon  et  très  sainct  Evengille  de  Crist, 
Pour  le  pugnyr  en  la  fidelle  église, 
Ainsiferoys  ce  que  la  loi  devise^ 
Non  pas  d'avoir  esté  si  fol  facteur, 
Te  déclairant  évidemment  menteur, 
Des  sotz  escriptz  et  libelles  infâmes 
Où  tu  mesdis  sans  nul  propos  des  femmes, 
En  appellant  tous  coquuz  leurs  mariz. 
Les  incitant  de  chanter  hors  Paris. 
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Vefves  aussi  par  faict  diffamatoire 
As  blasonné;  trop  mieulx  s'en  vonldroit  taire 
Que  d'en  parler  et  plus  s'en  souvenir. 
Je  ne  sçay  pas  quel  lotz  fen  peult  venir 
Ne  quel  plaisir  ou  proffit  en  espère^ 
Veu  que  de  mal  ne  souri  que  vitupère. 
Si  c'est  plaisir j  celluy  est  vil  et  ord^ 
Quand  on  le  prent  pour  avoir  mis  discord 
Entre  les  cueurs  de  quelque  bon  lignaige, 
Ou,  qui  pis  est,  des  conjoinctz  en  mariage, 
PourroyeS'tu  bien  en  aucun  lieu  trouver 
Qui  pour  amy  te  voulsist  approuver,^ 
Je  croy  que  non.  Or  puys  qu'Amour  guerdonne 
Et  qu'elle  faict  que  l'un  à  l'autre  donne,   ■ 
Peu  de  prouffist  pour  ce  (i)  coup  recevras; 
Pour  ton  salut  meilleur  chemin  suivras, 
Et  fault  qu'en  brief  vers  les  dames  t'excuses , 
Puys  en  bcaulx  dictz  convertiras  tes  muses^ 
J'entens  si  bien  excuse  peult  avoir 
Du  vil  péché  qu'as  voulu  concevoir 
Et  de  ce  faict  et  périlleuse  adresse 
Du  seul  facteur  sur  trop  folle  hardiesse. 
Or,  si  cela  n'est  propre  à  ton  secours^ 
Au  seul  pardon  te  fault  avoir  recours; 
Pense  dont  tost  en  premier  que  peult  fère 
Ton  pauvre  esprit\de  si  vilain  affère^ 
Quant  par  ceulx  là  peut  estre  a  esté  leu 
Que  as  en  tous  lieux  audentement  esleu  ; 

(i)  Ms.  :  pour  à  ce 
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En  iceulx  as  tout  esprit  imprimé, 
Hayne  et  discord;  l'un  P autre  a  déprimé; 
Brief  le  mary  la  femme  en  tence  et  bat; 
En  la  maison  /'0/2  ne  voit  que  débat; 
Le  père  vieil  la  fille  vouldroit  morte  ; 
La  mère  n'a  nul  qui  la  réconforte; 
Le  frère  hait  la  seur  comme  poison; 
Tout  parenté  a  perdu  la  raison  ; 
Plusieurs  en  sont  recepvans  mort  soubdaine , 
Portans  à  tort  des  deffaillans  la  peine; 
Dueil  et  Fureur  tellement  les  détient 
Pour  les  propos  que  ton  escript  contient 
Que  nul  ne  veult  dire  bien  de  son  proche. 
Au  lieu  d^honneur  le  charge  de  reproche, 
Non  seullement  ceulx  encore  vivans, 
Mais  aussi  ceulx  qui  par  mort  sont  gisans, 
Desquelz  asfaict  par  voye  très  inicque 
A  très  grand  tort  épitaphe  lubricque; 
Bien  peu  leur  sert  et  encor  moins  leur  nuyst 
Si  d'eulx  mesdisy  car  la  première  nuyt 
L'âme  est  desjà,  par  divine  ordonnance^ 
Seure  d'avoir  certaine  demourance. 
Quant  au  vivant^  si  aucun  est  peschant^ 
Jà  n^en  seras  par  tes  dictz  empeschant, 
Qui  mis  au  cœur  ont  plus  tost  désespoir 
Qu'i  ne  l'ont  faict  de  son  péché  savoir; 
C'est  donc  à  toy  pauvre  subtillité^ 
Puysque  ton  faict  est  sans  utillité, 
D^ainsi  vouloir  soubz  mauvestiés  vulpines 
Faire  sentir  tes  mortelles  espines, 
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Dont  ennemys  et  malédiction 

Ta  as  acquis  par  ta  distraction  y 

0  pauvre  esprit,  quant  commenças  tel  euvre. 

Je  m'esbahis  si  tu  penses  à  l'heure 

Qu'il  feust  ung  Dieu;  non,  ainsi  que  je  croy^ 

Ne  que  vif  feust  nostre  bon  prince  et  roy. 

Lequel  tant  hait  mesdisans  et  les  vices ^ 

Voyre  tous  ceulx  qui  de  mal  sont  indices^ 

Que  tousjours  est  par  devoir  apparent 

Incessamment  les  fautes  réparant , 

Suyvant  du  tout  par  voye  vertueuse 

Du  seigneur  Dieu  la  voulenté  infuse, 

Soit  quant  ilfault  la  justice  ordonner 

Ou  ung  chascun  çà  et  là  guerdonner;    ■ 

Par  luy  seras  pugny  de  ton  offence^ 

Ou  grâce  auras  de  sa  doulce  clémence  y 

Si  tu  la  veulx  humblement  requérir. 

Voylà  le  point  qui  te  peult  secourir; 

Cest  mon  conseil  pour  ton  mieulxy  se  me  semble. 

Car  tu  en  sens  desjà  la  forte  exemple^ 

Ety  si  tu  dis  pourquoy  c^est  ne  comment 

Esmeu  me  suys  m'escripre  tellement^ 

Je  te  respons  que  c'est  ung  bon  désir 

[En  ta  faveur  qui  m'est  venu  saisirl, 

Et  ung  grantfeu  qu'Amour  en  moy  allume, 

Ayant  congneu  que  te  (Ms.  :  tes)  sers  de  la  pleumt, 

FIN. 
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